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DROITS  DU  FRANÇAIS 

Tract  No  1 
PROGRAMME—  MANIFESTE 


C'est  la  langue  française  que  parlaient  nos 
aïeux,  ces  hardis  défricheurs  de  la  terre,  qui 
vinrent  d'outre-mer  fonder  le  Canada. 

Pour  jouir  du  même  privilège,  leurs  descen- 
dants, devenus  sujets  britanniques,  durent  lutter 
sans  merci.  Convaincus  que  la  langue  française 
serait  la  meilleure  sauvegarde  de  leurs  tradi- 
tions et  de  leur  foi,  ils  réclamèrent  la  reconnais- 
sance officielle  de  ses  droits.  Ni  promesses,  ni 
menaces  n'eurent  prise  sur  leurs  volontés.  Ils 
finirent  par  triompher.  Nos  libertés  actuelles 
sont  le  fruit  de  leur  inlassable  énergie. 

Hélas!  cette  victoire  ot  enue  au  prix  de  si 
durs  sacrifices,  notre  inertie  est  en  train  de  l'an- 
nuler. 

Pour  un  bon  non^bre  de  Canadiens-français, 
la  langue  française  n'est  plus  la  langue  usuelle. 
Dans  certains  domaines,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie par  exemple,  ils  l'ont  rejetée  complète- 
ment. Annonces,  catalogues,  factures,  marques 
ou  noms  des  produits,  tout  est  rédigé  en  anglais. 
Et  cependant  les  clients  de  ces  industriels  et  de 
ces  marchands  sont  en  grande  majorité  de  langue 
française. 

Une  réaction  s'impose.  Autrement  un  fait 
inéluctable  se  produira  bientôt.  Comme  aucune 
cloison  étanche  ne  sépare  le  domaine  social  du 
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domaine  commercial,  de  l'un  la  langue  anglaise 
pénétrera  dans  l'autre.  Et  alors  ce  sera  l'absor- 
tion  tranciuille  et  sûre  de  notre  race,  sa  dispa- 
rition i>rochaine.  «Les  peuples  résistants,  a 
justement  observé  Emile  Faguet,  se  reconnais- 
sent à  ceci,  qu'ils  n'abandonnent  jamais  leur 
langue  et  que  leur  langue  ne  les  abandonne 
jamais.» 

Cette  réaction,  plusieurs  de  ceux-là  mêmes 
qui  ont  créé  ou  maintiennent  la  situation  ac- 
tuelle, la  désirent  vivement.  Ils  reconnaissent 
maintenant  leur  faute,  ils  sentent  qu'une  catas- 
trophe est  imminente,  mais  trop  faibles,  ou 
trop  esclaves  des  circonstances  pour  rompre 
d'eux-mêmes  avec  des  habitudes  qui  leur  pèsent, 
ils  voudraient  qu'un  mouvement  populaire  vînt 
en  quelque  sorte  leur  faire  violence. 

La  Ligue  des  Droits  du  Français  va  essayer 
de  les  satisfaire. 

Le  mouvement  que  nous  entreprenons  — 
il  est  bon  de  le  faire  remarquer  dès  le  commen- 
cement —  n'est  nullement  un  mouvement  de 
provocation,   une  déclaration  de  guerre. 

Notre  langue  a  des  droits:  droits  naturels, 
droits  constitutionnels.  Nous  voudrions  qu'ils 
ne  restent  pas  lettre  morte,  nous  voudrions 
surtout  que  nos  conpatriotes  soient  les  premiers 
à  les  respecter. 

Et  comme  leur  aband(jn  provient  le  plus 
Sf)uvent  du  laisser-aller,  de  l'insouciance,  de 
l'inertie,  c'est  à  ces  plaies  que  la  Ligue  va 
d'abord  s'attaquer. 

Ses  memVjres  s'engagent  premièrement  à 
S'j  surveiller  et  à  se  réformer  eux-mêmes.  Dans 
leurs  relations  d'affaires  et  de  commerce,  les 
plus  entamées  par  l'anglicisât  ion,  ils  se  seniront, 
hors  des  cas  de  force  majeure,  de  la  langue  fran- 
çaise. En  outre,  afin  d'entretenir  leurs  boanes 
dispositions,  et  aussi  de  participer  au  travail 
général  de  la  Ligue,  ils  feront  du  zèle,  de  la  pro- 
pagande autour  d'eu:..  A  leurs  amis  ils  con- 
seilleront d'imiter  leur  attitude,  d'entrer  dans 
le  mouvement.  A  leurs  fournisseurs  dont  les 
factures,  les  annonces  ou  les  catalogues  sont 
exclusivement  ou  princii^alement  en  anglais, 
ils  {)résenteront  de  respectueuses  mais  éner- 
giques observations.  I  O  '  ' 
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L'fXp<f-ricnce  l'a  prouve.  IJans  les  campagnes 
de  ce  genre,  il  n'y  a  ordinairement  que  la  pre- 
mière démarchi'  qui  coûte.  La  deuxième  se  fait 
sans  diftîc  >,é,  presque  avec  aisance;  et  quand, 
comme  ce  sera  vraisemblablement  le  cas  ici, 
de  bms  résultats  ne  tardent  guère  à  se  mani- 
fester, chaque  nouvelle  intervention  devient 
un  vrai  plaisir.  Loin  d'en  éviter  les  occasions 
on  les  recherche  avidement. 

Mais,  il  faut  bien  l'avouer,  à  côté  de  la  masse 
des  insouciants,  qu'un  aiguillon  habilement 
manié  réveillera,  il  y  a  deux  autres  catégories 
de  nos  compatriotes  dont  nous  devrons  nous 
occuper:  ceux  qui  ne  peuvent  pas  et  ceux  qui 
ne  veulent  pas  parler  la  langue  française. 

«Ceux  qui  ne  peuvent  pas.»  L'industrie  ou 
le  métier  qu'exerc  nt  plusieurs  de  nos  compa- 
triotes exige  l'emploi  d'un  grand  nombre  de 
mots  techniques.  Ces  mots,  ils  voudraient  bien 
les  prononcer  dans  leur  langue.  Quelques-uns 
même  l'essaient  parfois.  Leurs  efforts  n'a- 
boutissent ordinairement  qu'à  la  francisation 
baroque  des  termes  anglais  que  seuls  ils  coii- 
naissent  parfaitement.  Force  leur  est  d'y  avoir 
finalement  recours.  Un  phénomène  analogue 
se  produit  dans  la  rédaction  des  annonces  ou 
des  catalogues.  Nous  ignorons  presque  tous  le 
français  commercial.  C'est  une  autre  de  nos 
plaies. 

A  tous  ces  hommes  '  •>■ 
jmissants,  la  Ligue  ent°  ■ 
façon  spéciale.  Elle  cot. 
publication  d'une  série  de  astes  de  mots  tech- 
niques. Imprimées  sur  feuilles  volantes,  tirées 
à  un  grand  nombre  d'exemplaires,  ces  listes 
pourront  être  obtenues  à  un  prix  minime.  Notre 
ambition  est  de  les  faire  pénétrer  non  seulement 
dans  les  milieux  industriels  et  commerciaux, 
mais  aussi  dans  nos  écoles,  nos  couvents,  nos 
collèges. 

Une  autre  initiative  nous  a  paru  s'imposer. 
C'est  l'établissement  d'un  bureau  français  de 
publicité.  Il  est  déjà  en  partie  organisé.  Deux 
écrivains  de  talent,  possédant  à  fond  les  langues 
française  et  anglaise  sont  à  notre  disposition. 
Ils  reviseront,  traduiront,  rédigeront,  moyen- 
nant  une  rétribution  raisonnable,   tout   travail 
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quVjti  voudra  bien  leur  confier:  annonces,  cata- 
logues, prospectus,  etc. 

Et  ainsi  ceux  qui  voulaienr    rester   fidèles   à 
eur    langue    mais    s'en    trouvaient    empêchés, 
le  i)ourront  ii  l'avenir. 

Restent  «ceux  qui  ne  veulent  pas».  Il  y  en  a 
malheureusement.  Leur  nombre  varie  sûi\ant 
les  circonstances.  Il  est  suffisant  pour  qu'tm 
s  occupe  d'eux.  Ce  sera  la  partie  la  moins  in- 
téressante de  notre  programme.  Nous  la  su- 
bissons comme  une  nécessité. 

Donc,  ceux  qui  ne  veulent  pas,  eh  bien!  nous 
les  attaquerons.  D'abord  indirectement,  et 
avec  une  arme  bien  légère,  plus  favorable  encore 
a  nos  amis  que  nuisible  à  eu> -mêmes:  les  «listes 
blanches»,  listes  d'imprimeurs,  de  manufac- 
turiers de  l)onbons  et  de  biscuits,  de  marchands 
(1  articles  de  sport,  etc.,  etc.  Y  seront  inscrits 
tous  ceux  qui  souscriront  à  certains  engagements 
destinés  à  protéger  la  langue  française.  Ce^ 
listes  l)ien  répandues  et  fortement  reccjmmandées 
devront  pnjduirc  leur  effet,  chez  les  acheteurs 
d  aliord,  puis  par  réixTcussion,  chez  les  fournis- 
seurs. Plusieurs  de  ces  derniers  s'amenderont 
ayant  longtemps.  Les  résultats  obtenus  dans 
d  autres  pays  nous  sont  un  garant  de  l'efficacité 
de  cette  action. 

\'iendra  ensuite  l'at^acjue  directe,  loyale  elle 
aussi,    discrète,    quoique    cependant    énergique. 
«Mon.sieur,  dira  à  son  marchand  un  membre  de 
la    Ligue,    vous    m'obligeriez    beaucoup    si,    sur 
votre  vitrine  et  vos  factures,  à  côté  de  «grocerv» 
vous   mettiez    «épicerie».  L'épicier   ainsi    inter- 
pellé y   songera  à  deux  fois  avant   de   refuser 
cette  satisfaction  à  un  excellent  client.  L'osât-il, 
en  dépit  des  bonnes  raisons  qui  lui  seront  appor- 
tées, que  la  Ligue  avertie  interviendra:   «Mon 
cher  nionsieur,  vos  clients  vous  prient  de  vou- 
loir bien  mettre  sur  votre  vitrine  et  v(js  factures, 
a  coté  du  mot  «grocery»  le  mot  «épicerie.»  Et 
cette    demande    nous    paraît     raisonnable.  En 
ettct...etc.,    etc.»  Peu,    il    nous    semble,    résis- 
teront   a    cette    nouvelle    démarche.   De    moins 
importantes  ont  déjà  obtenu  le  résultat  désiré 
vSupposons    cependant    qu'il    se    trouve    encore 
quelques     récalcitrants.     Eh  bien!     alors     aux 
grands    maux    les    grands    remèdes.  La    Ligue 
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sortira  ses  dcrniiTs  atouts.  Je  ne  ks  dévoilerai 
Ijas  Mais  je  puis  bien  dire  (jue  je  les  ai  vus  à 
IVeuvre.  (iare  à  eux!  Droits  comme  lY'pée,  ils 
ont  aussi  le  tranchant  de  sa  lame. 

Ce  mouvement,  on  le  comprend,  réussira 
d'autant  mieux  qu'une  atmosphère  se  créera 
(jui  lui  sera  favorable.  C'est  l'œuvre  des  tracts, 
(les  conférences,  des  brochures.  Xous  avons  pu 
nous  convaincre  (jue  si  la  mentalité  de  notre 
peuple  au  sujet  du  parler  français  avait  été 
lamentablement  déformée,  il  suffisait  de  quel- 
(jues  arguments,  de  quelques  faits,  bien  clairs, 
I)our  le  ramener  à  !  i  juste  compréhension  de  ses 
devoirs.  Le  Canadien-frança's  aime  sa  langue. 
Il  ne  voudrait  pas  la  perdre  pour  tout  l'or  du 
monde.  Mais  bon  enfant,  s'endormant  facile- 
ment, ébloui  par  les  succès  financiers  de  quelques 
gros  industriels  de  l'autre  race,  et  surtout  ha- 
bitué à  n'entendre  parler  que  de  concessions 
inévitables  et  jjcu  dangereuses,  il  s'est  laissé  en- 
traîner, sans  trop  y  prendre  garde,  par  les  flots 
du  courant  anglicisateur. 

Qu'on  lui  montre  clairement  le  fond  de  l'a- 
bîme où  il  se  précipite,  et  sa  folle  insouciance 
disparaîtra.  Les  réserves  de  fierté  et  de  force 
que  ses  pères  ont  déposées  dans  son  sang  ne 
sont  i)as  encore  taries.  Elles  jailliront  sous  la 
I)r'  -sion  des  faits  dévoilés,  et  l'âme  canadienne 
se  redressera,  ardente,  résolue  à  défendre  jus- 
qu'au bout  le  plus  précieux,  après  sa  foi,  des 
trésors  qu'elle  possède. 

Voilà  notre  Ligue:  son  but,  ses  movens 
d'action,  les  résultats  que  nous  espérons.  Nos 
âmes  la  portèrent  longtemps  avant  qu'elle  vît 
le  jour,  méditant  sa  forme  définitive  et  essavant 
de  scruter  son  avenir.  Quand  l'heure  fut  venue, 
elle  naquit.  Elle  était  nécessaire.  Elle  vivra. 
D'autre;:  organisations  se  dévouent  au  ser- 
vice de  notre  langue.  La  plus  vaillante  et  la 
plus  utile,  la  Sociétvj  du  Parler  français,  vient 
de  se  créer  un  nouvel  organe.  Le  Comité  per- 
rnanenL,  constitua'  à  son  premier  Congrès, promet 
d'accomplir  un  travail  fécond.  Xous  n'en.piète- 
ront  pas  sur  son  domaine.  Xous  ne  nuirons  pas 
à  son  action.  Xous  l'aiderons  au  contraire.  A 
côté  de  l'armée  régulière,  il  est  bon  qu'il  y 
ait  des  groupes  de  tirailleurs  prêts  à  courir  la 


plaine,  à  fouiller  les  brous 
les  embuscades,  à.  recevc 
donner,  les  premiers  coui)S. 
Si  ce  rôle  jjlaît  à  quelqi 
(ju'ils  se  lèvent  et  ceignent 
gue  française  les  sacre  ses  cl 
sur  la  terre  canadienne,  les 
1er  qui,  le  j)remier,  y  fit  res 
de  la  civilisation  et  de  la  foi 


AVIS 


Li»  LigUL  des  Droits  du  1 
de  membres  adhérents,  de  mi 
et  de  membres  fondateurs. 

On    devient    membre    ad 
géant  à  remplir  les  obligati 
Ligue    et    en    versant    une 
d'une  piastre   ($L00).  (Ceti 
droit  aux  tracts  que  publie; 

Les  membres  coopératei 
comprennent  les  nécessités 
générale  de  la  Ligue  et  vet 
élevant  d'eux-mêmes  le  chi 
tion  annuelle  à  cinq  piastre 

Sont  déclarés  membres  f 
rents  qui  versent  une  sorr 
piastres    (.$25.00)    au    minin 

La  Ligue  recevra  avec  p^ 
servations  qu'on  voudra  bie 
sur  la  situation  faite  à  la  l; 
Canada,  particulièrement  di 
.-■ommerce  et  de  l'industrie. 

Pour  renseignements  plu 
est  prié  de  s'adresser  au  sec 
M.  le  docteur  Gauvreau,  cl 
St-Jacques,  MontréaL 


—  0  — 

L'S  broussailles,   à  fl(?couvrir 
recevoir,    comme    aussi    ;\ 
5  coups. 

à  quelques  cœurs  bien  nés, 
ceignent  nos  armes.  La  lan- 
re  ses  chevaliers.  Ils  seront, 
tine,  les  ligueurs  du  fier  par- 
y  fit  resjjlcndir  les  lumières 
lie  la  foi. 

Pierre   Homier 


AVIS 


:>its  (lu  Fran(;ais  se  compose 

ts,  de  membres  cocjjK'rateurs 

ateurs. 

nbre    adhérent    en    s'enga- 

obligalions  que  prescrit  la 
it  une  cotisation  annuelle 
)).  (Cette  cotisation  donre 
3  publiera  la  Ligue.) 
•opérateurs  sont  ceux  qui 
'cessités  de  la  propagande 
e  et  veulent  y  coopérer  en 
s  le  chiffre  de  leur  cotisa- 
1  piastres  ($5.00). 
imbres  fondateurs  les  adhé- 
jne  somme  de  vingt-cinq 
n    minimum. 

avec  plaisir  toutes  les  ob- 
jdra  bien  lui  communiquer 
e  à  la  langue  française,  au 
ment  dans  le  domaine  du 
lustrie. 

ints  plus  ('tendus,  etc.,  on 
r  au  secrétaire  de  la  Ligue. 
Teau,  chambre  26,  30  rue 

1* 
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